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IV 

LES FLUCTUATIONS DE LA PRODUCTION INDUSTRIELLE 
ET DE L'EMPLOI DANS L'INDUSTRIE DEPUIS 4914 

DEUX ASPECTS DU MOUVEMENT ÉCONOMIQUE DE LONGUE DURÉE 

« La grande faute des hommes 
est de se régler par des exemples 
ou par des raisons qui ne s 'ap­
pliquent point aux circonstances 
où ils se trouvent. » 

GALIANI. 

Dialogues sur le commerce des grains. 
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L'existence de fluctuations économiques de longue durée s'impose à l'atten­
tion lorsqu'on considère non seulement la trajectoire des séries statistiques 
qui traduisent l'évolution de la conjoncture, mais aussi le « climat » de la vie 
économique. 

On observe, en effet, depuis la fin du xv in e siècle — et même avant — l'al­
ternance d'orientations fondamentales des prix à la hausse et à la baisse, 
d'une durée de vingt à trente ans, qui exercent une influence déterminante 
sur le processus de la production. 

Les travaux de Simiand (1), de Lescure (2), de MM. Rist (3), Marjolin (4) 
et Dupriez (5) — pour ne citer que des auteurs de langue française — ont mis 
en évidence l'opposition des caractères des deux phases de « l'onde longue » 
de la conjoncture, que M. André Siegfried a traduite en des termes suggestifs : 

« ...si l'atmosphère de la hausse, riche d'oxygène économique, est favorable 
au producteur, indulgente à l'emprunteur, même imprudent, l'atmosphère 
de la baisse, qui s'exprime en mineur, s'avère fatale au débiteur, implacable 
pour celui qui entreprend, mortelle pour la production (6). » 

Les causes du mouvement de longue durée sont sans doute fort controver­
sées (7) et quant à sa nature on ne peut affirmer qu'il soit « cyclique » au sens 
où des changements cumulatifs déterminent l'alternance de ses phases. Néan­
moins, si le « mystère de l'onde longue » n'est pas éclairci, celle-ci est une 
réalité. Elle oriente l'évolution cyclique de courte durée, qui lui est super­
posée. Elle est Vuij, des cadres de la vie économique. 

C'est très net lorsqu'on considère ses deux aspects qui retiendront l'atten­
tion dans la présente note : les fluctuations de la production industrielle, celles 
de l'emploi dans l'industrie et la question du rendement du travail qui leur est 
étroitement associée. 

Cette question a, en effet, le privilège de rebondir lorsque des troubles 
apparaissent dans le fonctionnement de la production : disparités de prix et 
de pouvoir d'achat vers la fin des périodes d'euphorie ou, au contraire, existence 
d'un chômage dit technologique dans les phases de stagnation des affaires. 

Ainsi, aux lendemains de la stabilisation de fait du franc en 1927, l'accent 

(1) Le salaire, l'évolution sociale et la monnaie, 3 volumes. Paris, Alcan, 1931. 
Recherches anciennes et nouvelles sur le mouvement des prix. Paris, Domat-Montchrestien, 

1932. 
Les fluctuations à longue période et la crise mondiale actuelle. Paris, Alcan, 1932: 
inflation et stabilisation alternées : le développement économique des États-Unis. Paris, Domat-

Montchrestien, 1934. 
Cours d'économie politique professé au Conservatoire National des Arts et Métiers, 3 volumes, 

années 1928-1929, 1929-1930 et 1930-1931. Paris, Domat-Montchrestien. 
(2) Hausses et baisses de prix de longue durée. Paris, Domat-Montchrestien, 1933. 
(3) Histoire des doctrines relatives au crédit et à la monnaie. Paris, Librairie du recueil Sirey, 

1938. 
(4) Prix, monnaie et production. Essai sur les mouvements économiques de longue durée. 

Paris, Presses universitaires de France, 1941. 
(5) Des mouvements économiques généraux, t . IL Louvain, 1946. 
(6) La crise de VEurope. Paris, Calmann-Lévy, 1935 (p. 8). 
(7) Les explications proposées gravitent autour de plusieurs ordres de faits, notamment : 
faits monétaires, 
innovations techniques, 
faits démographiques, 
faits politiques (guerres), 
déséquilibres agriculture-industrie. 
Voir : DUPRIEZ, op. cit., t. II et Henri GUITTON : Les fluctuations économiques. Paris, Librairie 

du recueil Sirey, 1951. 



— 87 — 

était mis sur la nécessité de « rationaliser » la production. A la même époque, 
aux États-Unis on organisait « la lutte contre le gaspillage ». Quelques années 
plus tard, aux heures sombres de la grande dépression, un mouvement se 
dessinait en faveur de l'abréviation de la durée du travail, qui ne manquait 
pas de prendre prétexte de l'accroissement du rendement ouvrier au cours des 
années précédentes. 

Or, ces deux réactions se situent à un tournant du mouvement de longue 
durée. Orientés à la hausse depuis une trentaine d'années, les prix de gros 
fléchissent à partir de 1925. Apres avoir respiré l'oxygène de la hausse, on 
sent la nécessité de s'adapter à unesituation nouvelle : d'où la première réaction, 
suivie de la seconde lorsqu'on a pris conscience du changement de climat. 

Et les campagnes actuelles en vue de l'accroissement de la productivité 
trouvent toute leur justification dans les vicissitudes du mouvement des prix 
depuis la deuxième guerre mondiale. 

A plus d'un titre, et surtout à une époque où l'on se flatte de réaliser « le 
plein emploi », l'étude statistique des fluctuations de la production et de l'em­
ploi depuis une quarantaine d'années, placée dans le cadre du mouvement 
de longue durée, présente donc un intérêt certain. 

Quatre pays retiendront l'attention : la France, l'Allemagne, la Grande-
Bretagne et les États-Unis. 

I. — MOUVEMENT DES PRIX DEPUIS 1914 

Avant d'aborder le fond du sujet, un bref rappel des diverses phases du 
mouvement des prix s'impose. 

Les indices des prix de gros les .plus représentatifs, disponibles pour la 
période 1896-1952, sont reproduits au diagramme I. 

Certes, ces indices n'ont pas la prétention de « mesurer » les variations du 
niveau général des prix. Mais, en dépit de leurs imperfections, ils indiquent 
l'orientation des prix des produits de base qui enregistre, d'une façon souvent 
brutale, les revirements des marchés. A côté des indices nationaux désormais 
classiques, figurent sur le même diagramme (case A) l'indice, plus grossier 
quant à son mode de calcul, des prix (en dollars-or) du commerce international, 
calculé par les services économiques de la S. d. N. entre 1923-1924 et 1938, 
puis, depuis la guerre par le bureau de Statistique de l'Q. N. U. et l'indice-or 
des prix mondiaux des matières premières qu'a calculé la Statistique générale 
de la France pour la période 1928-1939. 

Entre 1914 et 1952, tous ces indices accusent trois tendances de longue 
durée : 

1° Hausse 1914-1925-1929 : L'année 1914 se situe dans une phase de hausse 
amorcée en 1896; modérée entre 1896 et 1914, la tendance à la hausse s'accé­
lère entre 1915 et 1920. La chute brutale, qui accompagne la crise de 1920, 
est suivie entre 1922 et 1924, d'une hausse, très modérée aux États-Unis et 
en Grande-Bretagne, amplifiée en France et en Allemagne par l'effet des trou­
bles monétaires. 

2° a) Bien que ces derniers masquent le phénomène jusqu'à la stabilisation 
des monnaies du continent européen, Vannée 1925 marque un revirement de 
Vorientation générale des prix. 
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C'est, en effet, à partir de cette année que l'on observe, dans les indices 
anglo-saxons notamment, et dans les indices de prix du commerce international 
(tableau I) l'amorce d'une orientation à la baisse, peu sensible — elle n'exclut 
pas des mouvements de hausse de très faible amplitude et de courte durée 
— bien que, jusqu'en 1929, les séries reflétant l'activité productrice et celle des 
échanges internationaux, traduisent une conjoncture ascendante. 

TABLEAU I. 

Indices des prix des exportations d'après les statistiques du commerce extérieur : 
États-Unis, Allemagne, France, Royaume-Uni ; années 1925 à 1937. 

1927 = 100. 

ANNÉE 

1925 
1926 
1927 
1928 
1929 
1930 
1931 
1932 
1933 
1934 
1935-
19S6 
1937 

ÉTATS-UNIS 

Monnaie 
nationale 

116.3 
107.0 
100 
102.3 
101.2 

90.7 
69.8 
59.3 
62.8 
73.3 
75.6 
76.7 
81.4 

Monnaie 
or 

48.8 
43.7 
44.6 
45.3 
48.1 

ALLEMAGNE 

Monnaie * 
nationale 

99.5 
99.4 

100 
100 

98.7 
92.9 
81.4 
70.7 
63.9 
61.2 
58.2 
58.9 
63.2 

Monnaie 
or 

. 60.4 

FRANCE 

Monnaie 
nationale 

100.6 
117.4 
100 

99.2 
95.8 
92.3 
76.9 
64.9 
59.9 
57.6 
55.9 
58.9 

Monnaie 
or 

122.4 
97.3 

100 

53,4 

ROYAUME-UNI 

Monnaie 
nationale 

112.7 
106.2 
100 
100 

97.4 
93 
83.2 
77.5 
76.1 
76.5 
76.0 
77.5 
83.8 

Monnaie 
or 

111.8 

77.5 
55.8 
51.7 
47.2 
45.4 
46.8 
50.3 

Source : Aperçu général du commerce mondial, (années 1934 à 1937) Société des Nations, 
Genève. 

N. B. : La portée et le mode de calcul de ces indices varient selon les pays. Voir op. cit., 
année 1937; annexes II et III. 

Deux remarques s'imposent quant à la politique monétaire de cette époque. 
Aux lendemains de la crise de 1920, apparaissent aux États-Unis les pre­

mières tentatives dites de « monnaie dirigée » : les autorités monétaires s'ef­
forcent de contenir l'amplitude des mouvements de prix en associant à la 
politique classique du taux de l'escompte, une politique « d'open market », 
qui, semble-t-il, a joué surtout dans le sens d'un freinage à la baisse (1). 

D'autre part, dans la majorité des pays de l'Europe continentale, les condi­
tions des restaurations monétaires dénotent le souci évident d'une utilisation 
optima du stock d'or mondial par l'adoption du système du « gold exchange 
standard » (2) et celui de ne pas procéder à une réduction massive des signes 
monétaires émis durant les phases d'inflation. 

On peut donc dire, qu'eu égard à la « politique » monétaire, entre 1925 et 
1929, l'orientation des prix.de gros contraste avec celle qui avait caractérisé 
la période 1896-1914. 

(1) Voir BOUNATIAN, Crédit et conjoncture, Paris, Librairie générale de droit et jurispru­
dence, 1933, et Lionel ROBBINS, La grande dépression, traduction française par Pierre COSTE, 
Paris, Payot, 1935 (spécialement chapitres II et III). 

(2) Sur l'incidence du système du gold exchange standard sur les aspects internationaux 
desjfluctuations cycliques, voir GOTTFRIED VON HABERLER, Prospérité et dépression. S. d. N., 
Genève, l r e édition 1937 (chapitre 11). 
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b) A la phase de baisse profonde qu'ouvre la crise de 1929, .succède, dès la 
fin de 1931, l'ère des dévaluations monétaires. 

Ces dévaluations ont-elles déterminé un revirement durable du mouvement 
des prix? 

A l'origine, elles ont sans doute enrayé la baisse; en Angleterre, la hausse 
a été peu sensible et l'on peut dire que là, où elles se sont accompagnées de 
processus nettement inflationnistes et d'un alourdissement délibéré des coûts 
de production, comme aux États-Unis au printemps 1933 et en France, à l'au­
tomne 1936, la hausse a été brutale. Mais par la suite, et sauf pendant l'éphé­
mère boom 1936-1937, aux États-Unis et en Grande-Bretagne, on enregistre 
des paliers de prix; la reprise qui suit la dépression de 1937-1938 est caracté­
risée, dans les pays anglo-saxons, par une baisse des prix jusqu'à la déclaration 
de guerre et aux États-Unis, ce n'est qu'à la fin de 1940 que les prix s'oriente­
ront nettement à la hausse. 

On ne peut donc dire qu'un revirement du mouvement des prix se soit 
produit avant l'ouverture des hostilités (1). 

3° Freinée par les contrôles étatiques pendant la guerre, la hausse s'amplifie 
à mesure que ceux-ci sont abolis ou assouplis durant la phase de reconversion. 
Les années 1948 et 1949 marquent une étape du mouvement ascendant qui 
reprend à l'été 1950, pour une très courte durée, les indices dénotant une cer­
taine stabilité, voire même une légère tendance à la baisse, depuis le milieu 
de 1951. 

II. — MOUVEMENT DES PRIX 

ET FLUCTUATIONS DE LA PRODUCTION I N D U S T R I E L L E 

Si le mouvement des prix de gros peut être suivi d'une façon assez satis­
faisante à l'aidç des indices existants, les fluctuations de la production indus­
trielle, sur une longue période, ne peuvent être saisies que d'une façon assez 
grossière. Il n'est pas besoin d'insister sur les imperfections que présentent les 
indices de production calculés dans les grands pays industriels : 

— portée limitée des indices laissant de côté la production de secteurs 
dont l'importance n'est pas toujours négligeable, 

— emploi de données « indirectes » sur la production telles que : consomma­
tion de matières premières (on doit souvent s'en tenir à la consommation 
« apparente »), heures-ouvriers ouvrées, consommation d'énergie, rythme 
d'utilisation des machines, mouvement du carnet de commandes, évaluation 
du volume de la production à l'aide de données sur sa valeur corrigées de la 
variation des prix, etc . . en l'absence de données directes sur la production 
physique de certaines branches, 

— difficultés quant à la pondération des indices. 
Les indices de production reproduits au diagramme I n'échappent pas à 

ces imperfections; bien entendu, leur portée varie selon les époques et les pays 
(voir tableau annexe in fine : source des données statistiques). Ils ne concernent 

(1) Voir Paul ALPHATSDÉRY, Mouvement des prix en Grande-Bretagne et aux États-Unis 
[1939-1944). Bulletin de la Statistique générale de la France, février-mars 1946. 

l r e SÉRIE — 94e VOLUME — NOS 4-5-6 7 
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que la production manufacturière et excluent les industries extractives et les 
industries de la construction (1). 

Ce qui frappe, lorsqu'on considère l'évolution respective des indices des 
prix de gros et des indices de la production industrielle au cours des trois grandes 
phases du mouvement des prix précédemment reconnues, ce n'est pas seule­
ment l'amplitude de leurs fluctuations, c'est le fait, que tandis qu'entre 1896-
1914 et 1945-1952, il existe une corrélation positive assez étroite entre les 
variations des prix et de la production, il n'en va*pas de même entre 1920-
1925 et la deuxième guerre mondiale (en laissant de côté, bien entendu, des 
faits accidentels tels qu'inflation massive — cas de l'Allemagne en 1923 
— ou grèves prolongées — cas de l'Angleterre en 1926). 

Le fait est particulièrement net pour la période 1925-1929 et pour certaines 
années de la période 1933-1939. 

Entre 1925 et 1929, l'essor cyclique amorcé en 1921 se poursuit tandis que 
les prix s'orientent à la baisse. Indépendamment de faits accidentels, la pro­
gression de la production est coupée par des reculs de courte durée; elle est 
d'ailleurs nuancée selon les pays. Néanmoins, ses poussées ne coïncident pas 
avec des hausses de prix tant en Allemagne que dans les économies anglo-
saxonnes et môme en France après la stabilisation du franc. 

La plupart des séries de prix composant l'indice des prix de gros américain 
(tableau II) dénotent une tendance à la baisse, modérée d'ailleurs, à partir 
de 1925, contrairement à l'évolution des quatre années précédentes. 

TABLEAU II 

Indice des prix de gros aux États-Unis : 1921-1929 {1910-1914 = 100) 

Produits agricoles . 
Aliments animaux . 
Cuirs et peaux. . . 
Textiles 
Chauffage, éclairage, 
Métaux 
Matériaux de cons­

truction 
Bois 
Produits chimiques 
Ameublement . . . . 
Divers 

Indice général . 

235 
231 
272 
321 
336 
180 

281 
331 
213 
263 
161 

243 

113 
130 
166 
163 
166 
144 

175 
167 
140 
209 
96 

136 

130 
134 
157 
177 
205 
122 

174 
193 
123 
188 

141 

135 
142 
163 
196 
185 
129 

201 
223 
123 
203 
90 

147 

132 
134 
154 
184 
173 
122 

183 
189 
118 
191 
82 

139 

153 
152 
160 
190 
188 
121 

181 
190 
123 
190 
100 

150 

142 
156 
153 
177 
191 
116 

180 
194 
124 
184 
92 

147 

*- ! 

135 
147 
166 
168 
164 
113 

173 
186 
118 
179 
83 

137 

150 
155 
191 
170 
159 
113 

171 
174 
117 
174 
77 

141 

145 
154 
167 
160 
160 
119 

173 
184 
115 
173 
75 

139 

Source : G. F. Warren and F. A. Pearson : Wholesale priées for 213 years, 1720 to 1932. Cornell 
University, Agriculturalexperiment station-mémoir 142, Novemberl932 (Ithaca, New-York). 
Tableaux 28, 35 à 45 (sauf 44) et 49. 

Le mouvement des prix d'objets manufacturés, qui peut être suivi aux 
États-Unis à l'aide des indices des prix des achats des fermiers (tableau III) 
témoigne d'une évolution analogue. 

(1) Pour ce groupe d'industries, la nature des données servant à calculer les indices de 
production varie davantage selon les pays que pour les autres industries; en outre, jusqu'à 
la guerre de 1939, les indices calculés avaient souvent une portée limitée soit du point de vue 
de la nature des travaux, soit sur le plan géographique. 
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TABLEAU III 

Indice des prix de détail d'objets manufacturés aux États-Unis 

(1910-1914 = 100) 

1922-1929 

ANNÉE 

1922 
1928 
1924 
1925 
1926 
1927 
1928 
1929 

BIENS 

de consommation 

156 
160 
159 
164 
162 
159 
160 
158 

BIENS 

instrumentaux 

189 
141 
143 
147 
146 
145 
148 
147 

ENSEMBLE 

149 
152 
157 
157 
155 
153 
155 
153 

Source : Bulletin du ministère de l'Agriculture des États-Unis, juillet 1935 (la situation agri­
cole); reproduit par Harold G. Moulton : Hausse des salaires ou baisse des prix? Traduction 
de Gaël Fain. Paris, Payot, 1938, p. 159. 

En France, le phénomène est plus complexe : la stabilisation du franc, 
à l'automne 1926, fait suite à une très forte poussée des prix et est suivie 
d'un fléchissement de la production s'accompagnant d'une baisse sensible 
des prix qui influence l'évolution de ces derniers dans la phase d'essor amorcée 
au milieu de 1927 (tableau IV); on notera cependant que l'indice des prix des 
exportations (tableau I) est orienté à la baisse. 

TABLEAU IV 

Indice des prix de gros en France : 1926-1930 (1913 = 100,126 articles S. G. F.) 

Produits alimentaires 
végétaux . . . . 

Produits alimentaires 
animaux 

Minéraux et métaux . 
Textiles 
Cuirs et peaux. . . . 
Produits chimiques, 

h u i l e s , mat ières 
grasses 

Caoutchouc 
Papier 
Bois 
Ciments, briques, ver­
rerie 

INDICE G É N É R A L . . . 

465 

522 
507 
897 
493 

591 
390 
785 
682 

457 

690 

536 

1.290 
580 

780 
352 

1.055 
852 

549 

639 

580 
590 
764 
492 

600 
197 
686 
817 

610 

640 

521 
518 
822 
501 

581 
192 

743 

603 

637 

555 

574 
498 
842 
646 

576 
205 

709 

565 

628 

617 

522 
519 
853 

579 
132 
664 
802 

565 

596 

632 
541 
820 
568 

592 
123 
677 
930 

592 

~TJ57~ 

563 

603 
561 
748 
445 

579 
133 
677 

636 

624 

432 

647 
571 
657 
438 

602 
89 
685 
987 

677 

576 

507 

595 
539 
562 
399 

582 
65 

664 
956 

725 

558 

Source : Statistique Générale de la France. Indices généraux du mouvement économique 
en France de 1901 à 1931. Paris, Imprimerie nationale, 1932. Tableau XII, p. 119. 

La période 1934-1939, qui s'étend sur trois phases de l'évolution cyclique 
— essor (amorcé en 1933) qui se poursuit jusqu'à l'été 1937, 
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— dépression de l'été 1937 à l'été 1938, 
— reprise jusqu'à la veille de la guerre, 

offre la, matière de constatations analogues dans le cadre des économies anglo-
saxonnes. 

TABLEAU V 

Indice des prix de gros en Grande-Bretagne : 1933-1939 

(1927 = 100, 58 articles, moyenne géométrique : the Economist) 

GROUPE 

Céréales et viandes 
Autres aliments . . . 
Textiles . . 
Minéraux. . . . 
Divers 

I N D I C E GÉNÉRAL 

MARS 1933 

63.5 
59.5 
46,2 
72.8 
59.0 

59.8 

M\RS 1934 

64.7 
59.3 
57.2 

• 78.4 
67.9 

65.4 

M\RS 1935 

67.7 
59.6 
52.7 
77.4 
71.7 

66.1 

MARS 1936 

72.0 
60.0 
60.3 
83.2 
78.1 

70.9 

M\RS 1037 

93.0 
70.4 
74.2 

113.2 
87.0 

87.2 

MARS 1038 

87.5 
60.1 
55.5 
93.2 
76.1 

74.1 

MARS 1939 

70.0 
60.0 
53.0 
91.1 
74.0 . 

69,1 

Source : Indice reproduit au Bulletin de la Statistique générale de la France. 

En effet, les expansions de production de la première phase correspondent, 
jusqu'au milieu de 1935, à une stabilisation de l'indice des prix en Angleterre 
(tableau V), tandis qu'aux États-Unis la hausse des prix, très soutenue aux 
lendemains du New Deal, fait place à un palier au début de 1935 (tableau VI). 
Sans doute, le boom des matières premières viendra-t-il nourrir, en 1936, 
une tendance générale à la hausse au cours de la dernière phase de l'essor 
cyclique. Mais cette ambiance de hausse ne prévaudra que quelques mois. 

TABLEAU VI 

Indice des prix de gros aux États-Unis : 1933-1939 

(1926 = 100, 784 articles, Bureau of Labor Statistics.) 

GROUPES 

Produits agricoles 
Aliments animaux. . 
Cuirs et peaux . . . 
Textiles 
Chauffage et éclai­

rage 
Métaux . . . . ». . 
Matériaux de cons­

truction 
Produits chimiques . 
Ameublement. . . . 
Divers 

I N D I C E GÉNÉRAL. . 

MARS 1933 

42.8 
54.6 
68.1 
51.3 

62.9 
77.2 

70.3 
71.2 
72.2 
58.9 

60.2 
i 

MARS 1934 

61.3 
67.3 
88.7 
76.5 

71.4 
87.8 

86.4 
75.7 
81.4 
69.8 

73.7 

MARS 1935 

78.3 
81.9 
85.4 
69.4 

73.0 
85.7 

84.9 
81.5 
80.7 
69.2 

79.4 

MARS 1936 

76.5 
80.1 
94.0 
70.8 

76.2 
86.0 

85 .3 . 
79.8 
81.4 

.68 .8 

79.6 

MARS 1937 

94.1 
87.5 

104,2 
78.3 

76,2 
96,0 

95.9 
87,5 
88.4 
79.5 

87.8 

MARS 1938 

70.3 
73.5 
93.6 
68.2 

77.7 
96.0 

91.5 
78.7 
87.7 
74.4 

79.7 

MARS 1939 

65.8 
70.2 
91.8 
66.6 

78.1 
94.8 

80.8 
76.5 
85.2 
74.1 

76.7 

Source : Indice reproduit au Bulletin de la Statistique générale de la France. 

Il n'est pas moins significatif que la phase de reprise, qui s'amorce au milieu 
de 1938 et s'affirme jusqu'à l'ouverture des hostilités, corresponde à un mouve­
ment de prix dénotant une légère tendance à la baisse tant en Angleterre qu'aux 
États-Unis. En outre, sauf à noter un léger redressement de l'indice des prix 
américains au début de la guerre, ce dernier reste stabilisé jusqu'à la fin de 
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1940, en l'absence de contrôles gouvernementaux, alors que la production 
industrielle est en expansion soutenue. 

Juin 1989 
Septembre — 
Décembre — 
Mars 1940 
Juin — 
Septembre — 
Décembre — 

INDICE 
de la production 

industrielle 
1929 - 100 

94 
105 
113 
104 
112 
117 
127 

INDICE 
des prix 
de gros 

1926 - 100 

76.2 
79.1 
79.2 
78.4 
77,5 
78.0 
80.0 

Les divergences de l'orientation des prix et de la production qui viennent 
de retenir l'attention ne sont pas des phénomènes particuliers à la période 
1925-1940. Elles correspondent à des phases de conjoncture « quantitative », 
caractérisant les phases longues de baisse des prix; ainsi, on avait observé 
le même phénomène pendant les essors cycliques de la phase longue de baisse 
des prix 1873-1895 (1). 

L'analyse des données disponibles sur l'évolution de la production indus­
trielle ne permet pas de répondre à la question du comportement de la pro­
duction selon l'orientation fondamentale des prix au cours des 40 années 
écoulées. Les nombreux facteurs circonstanciels, d'ordre politique notamment, 
qui ont influencé l'évolution économique de cette période incitent, bien entendu, 
à considérer le cas de chaque pays. Mais, compte tenu de ces facteurs, il est 
certain qu'entre 1925 et 1929, lorsque les prix mondiaux se sont orientés à 
la baisse, les progrès de la production ont été, d'une façon générale, assez 
modestes. Les poussées de 1928-1929 notamment sont restées d'une amplitude 
relativement modérée. 

Après la dépression 1929-1933, aux États-Unis, malgré la conjugaison de 
nombreux facteurs inflationnistes, à la fin de l'essor 1933-1937, le niveau 
de l'indice de la production reste très voisin de celui de 1929. En outre, durant 
cet essor, l'activité des industries de consommation a été relativement plus 
forte que celle des industries d'investissements (2). Par contre, les progrès 
des années 1939 et 1940, influencés dans une faible mesure seulement par 
l'économie de guerre, ont été plus substantiels et moins limitatifs sous un 
climat de dépression des prix (2). 

(1) E n p é r i o d e l o n g u e d e h a u s s e , la t e n d a n c e des p r i x p e u t é g a l e m e n t se dé so l i da r i s e r 
d e la t e n d a n c e de la p r o d u c t i o n . Ce cas a p u ê t r e o b s e r v é a u c o u r s d e la p r e m i è r e d é c a d e 
d u x x e s ièc le . C e p e n d a n t le p h é n o m è n e a u n e p a r t i e p lu s l imi t ée q u e d a n s les p h a s e s l o n g u e 
d e ba i s se . I l s ' ag i t de d é c a l a g e s . 

(2) I n d i c e de la p r o d u c t i o n des i n d u s t r i e s m a n u f a c t u r i è r e s ( F . R . B . 1935-1939 : 100) . 

1929 
1038 
1984 
1935 
1936 
1937 
1988 
1939 
1940 

INDICE 

général 

110 
68 
74 
87 

104 
113 
87 

109 
126 

BIENS 

durables 

132 
54 
65 
83 

108 
122 
78 

109 
139 

BIENS 
non 

durables 

93 
79 
81 
90 
100 
106 
95 
109 
115 
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On peut pn dire autant du redressement de l'économie britannique entre 
1934 et 1939, dans une ambiance de stabilité des prix, ce redressement (1) 
contrastant avec la stagnation de la production entre 1920 et 1930. 

En complément de ces remarques, il a paru utile, en dépit des difficultés 
inhérentes à une comparaison de ce genre, de comparer le niveau des indices 
de la production manufacturière à certaines époques du mouvement de longue 
durée. Le tableau VII indique donc le niveau moyen de ces indices corres­
pondant aux trois dernières années d'essor de quatre cycles de la conjoncture 
entre 1898-1900 et 1935-1937 (les essors 1904-1907 et 1919-1920 étant exclus), 
ainsi qu'aux années 1950-1951-1952. Les taux moyens annuels d'accroissement 
des indices ont été calculés d'après les différences que ces derniers accusent 
entre les trois dernières années de deux phases d'essor considérées, leur calcul 
selon les tendances exponentielles étant impossible par suite de l'absence de 
données pendant les périodes de guerre pour les pays européens (2). 

TABLEAU VII 

Variation des indices de la production manufacturière en France, en Allemagne, 
en Grande-Bretagne et aux États-Unis entre 1898-1900 et 1960-1952 

PÉRIODES 

1898-1899-1900 . . 
1911-1912-1913 . . 
1927-1928-1929 (1) 
1935-1936-1937 . . 
1950-1951-1952 . . 

1898-99-1900 et 1911-12-13. 
1911-12-13 et 1927-28-29. . 
1927-28-29 et 1935-36-37. . 
1935-36-37 et 1950-51-52. . 
1927-28-29 et 1950-51-52. . 
1911-12-13 et 1950-51-52. . 

1898-99-1900 et 1911-12-13. 
1911-12-13 et 1927-28-29. . 
1927-28-29 et 1935-36-37. . 
1935-36-37 et 1950-51-52. . 
1927-28-29 et 1950-51-52. . 

ALLEMAGNE GRANDE-
BRETAGNE 

ÉTATS-UNIF 

1° Indice moyen annuel de la production manufacturière 
(1913 = 100) 

63 
97 

131 (1) 
116 
155 

59 
97 

119 
127 

? 

76 
93 
97 

118 
172 

49 
92 

166 
166 
366 

2° Coefficient d'accroissement entre deux périodes 
1.55 
1.35 (1) 

1.18 
(1.60) 

3.4 
1.9 (1) 

1.64 
1.22 
1.07 

I 

1.22 
1.04 
1.22 
1.45 
1.77 

(1.84) 

3° Taux moyen annuel d'accroissement 

0.7 

3.9 
1.2 
0.8 

1.5 

2,5 
2.5 
2,5 

1,86 
1.81 

2.21 
(3.99> 

4.8 
3.8 

8,5 

(1) L'année 1927 a été marquée par un fléchissement assez sensible de l'indice de production en France; d'autre part» 
contrairement à l'évolution de la production dans les autres pays, en France l'année 1930 a été marquée par un niveau de 
production assez voisin de celui de 1929. pour les trois années 1928-29-30. l'indice moyen s'établit à 139. 

Source : Calculs d'après les indices de la production manufacturière figurant au tableau III 
de l'annexe au volume « Industrialisation et commerce extérieur », S. D. N., Genève, 1945, 
pour la période 1898-1938; les indices de 1*1. N. S. E. K., du Board of Trade et de la F. R. B., 
de la période d'après guerre ont été raccordés aux précédents. 

(1) Contrairement à ce que l'on observe pour la France, cette période est marquée par une 
progression des exportations. Mais le volume de ces dernières, tel qu'il résulte des* indices du 
« quantum », calculés par la S. d. N., s'établit à un niveau inférieur à celui de la période 1927-
1929. On a : 

1927 : 100 1935 : 79 
1928 : 102 1936 : 80 
1929 : 106 1937 : 88 
1934 : 73 

(2) M. DUPRIEZ, op. cit., t. II, add. 48-49 (p. 567 et 568) indique des taux d'accroissement 
calculés selon la tendance exponentielle, pour les périodes 1895-1914 et 1914-1938, se rappor­
tant à la production industrielle des États-Unis et à la production mondiale ainsi qu'à la pro­
duction du Royaume-Uni entre 1894-1914 et 1920-1938. 


